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ie leurs maris, qu'on garottait, et qu'on emmenait prisonniers,
jetaient (les cris lamentables. La jeune demoiselle ne perdit ni
le jugement ni le cœur; elle commença Par Ôter sa coëffre ;
elle noua ses cheveux, prit un chapeau et un juste-au-corps,
enferma sous la clef toutes ces femmes, dont les eémissemens et
les pleurs ne pouvaient qu'inspirer du courage a l'ennemi, puis
elle tira un coup de canon et quelques coups de fusil, et se
montrant avec son soldat, tantôt dans une redoute et tantôt
dans une autre, et changeant de temps en temps d'habit, et ti-
rant toujours fort à propos, dès qu'elle voyait les Iroquois s'ap-
procher de la palissade, ces sauvages se persuadèrent qu'il y
avait beaucoup de monde dans le fort; et lorsque le chevalier de
CXJisAs, averti par.le coup de canon, parut pour secoutir la
place, l'ennemi avait déjà levé le camp.

QUEBEC EN 1720.

J'ai déjà dit qu'on ne compte guère à Québec que sept mille
tme6i mais on y trouve un petit monde choisi, où il ne manque

rien de ce qui peut former une société agréable. Un gouverneur
général avec un état-major, de la noblesse, des officiers et des
troupes un intendant avec un conseil supérieur, et les juridic-
tions subalternes un cdmmissaire de matine, uri grand-provôt,
un grand-voyer, et un grand-maître des eaux et forêts, dont
la juridiction est assurément la plus étendue de l'univers: des
marchands aisés, ou qui vivent comme s'ils l'étaient; uh évêque
et un séminaire nombreuùc des récollets et des jésuites; trois
communautés de filles bien composées; des cercles aussi bril-
lants qu'il y en ait ailleurs, chez la gouvernante et chez l'inten-
dante. Voila, ce me semble, pour toutes sortes de personnes,
de quoi passer le temps fort agréablement.

Aussi fait-on, et chacun y contribue de son mieux. On joue,
on fait des parties de promenade, l'été en calèche ou en canot,
l'hiver en traîne sur la neige, ou en patins sur la glace. On
chasse beaucoup; quantité de gentilshomtnes n'ont -guère que
cette ressource pour vivre à leur aise. Les nouvelles courantes
se réduisent à bien peu de choses, parce que le pays n'en four-
nit presque point, et que celles de l'Europe arrivent toutes à la
fois, mais elles occupent une bonne partie de l'année: on poli-
tique sur le passé, on conjecture sur l'avenir: les sciences et les
beaux arts ont leur tour, et la conversation ne tombe point.
Les Canadiens, c'est-à-dire les créoles du Canada, respirent
en naissant un air de liberté qui les rend fort agréables dans le


